
LA REVUE CANADIENNE.

prochant, ses proportions grandioses, son genre
d'architecture simple, austère et solemnel comme
la religion romaine. Mais combien est grand le
désappointement en en franchissant le seuil. Vous
vous attendez A un intérieur de cathédrale soin-

bre, grave, imposant, comme ridée du Dieu qui
y réside. Au lieu de cela, c'est quelque chose

de vague, de terne, de froid, d'inachevé ; à la
voute une bigarrure, un barbouillage de couleurs

bleues et grises sans poésie et sans goût, aux
murs des taches sales et nombreuses, de longues
fissures, des traces de pluie et d'humidité. Il y
a une absence complète de-pensée, d'idéalité,
dans lIarrangement entier de l'intérieur ; ce n'est
ni la merveilleuse richesse gothique avec ses élé-
gantes arabesques' et ses mille cbcfs-d'ouvre de
sculptures en relief, ni l'admirable simplicité mo-

derne avec ses blanches. et pures couleurs;, des
colonnes qui perdent tout l'effet de leur grandeur-

et de leur beauté, par les deux galeries qui y sont

attachées et qui en les chargeant trop, en détrui-
hent l'harmonie. En entrant dans notre temple,
par suite de ces grands défauts dans le travail in-
térieur, vous ne vous sentez pas saisis par ce sen-
timent ineffable, cette admirable poésie des im-

pressions religieuses qui devrait vous gagner en
mettant le pied dans la maison du Seigneur.

Si vous étes tant soit peu connaisseur en pein-
ture, de grace, ne portez pas vos rrgards vers l'au-

tel, car encore au lien d'admirer aux brillants
rayons du soleil qui darde la grande croisée du
fond quelque scène biblique, quelque saint per-
sannage, un passage de l'histoire sainte ou des
Ecritures, vous ne pourrez jamais reconnaître, à
moins d'un grand effort d'imagination, dans les
toiles barbouillées audessus de l'autel, les douze
spéitres de l'évangile. Que nous ont-ils done fait

pour les traiter de la sorte ? et si par hasard vous
avez l'avantage d'entendre lés sons de l'orgue,
vous regretterez qu'on maltraite sans pitié un

pauvre vieil instrument qui fait encore mieux son
service que celui qui le touche. Somme toute, il
est fècheux qu'on n'ait pas tiré un meilleur parti

d'un ai bel édifice. Espérons, pour l'honneur de
notre ville qui n déjà été accusée de manquer de
goût pour res beaux-arts, qu'à la prenière ocen-
sion, on s'empressera le rendre l'intérieur le
notre cathédrale, digne de son apparence du de-
hors.

Quels sont cea sons tristes et funèbres que font
entendre au loin les roulements du. tumbour ?
Comment cette musique guerrière, ai bruyante, si
animée, est-elle aujourd'hui si lentement lugubre

et grave ? Où vont tous ces brillants officiers, le
crépe au bras et sur la poitrine ? Pourquoi cette
longue haie de soldats le fusil renversé, ces coups
dle ranon dont les échos se perdent dans le lointain,
cette pompe martinle, cet étalige de grandeur,
ces insignes de gloire et ces insignes de néant
N'est-on pas tenté à la vue de tout c.-ln, de s'é-
irier avec le prédicateur, auprès d'une tombe il
luStre, IiU SEWL EST GRANID.

C'est quelque chose de beau et d'imposant que
les derniers devoirs rendus à un soldat avec les
holmeurs de la guerre. Mercredi dernier, c'était
les funérailles de S. E. le lieutenant-général sir
Richard Jackson, commandant dcs armées anglai.
ses en Amérique. A la veille de retourner au

pays de ses pères revoir sa famille et recueillir de
plus amples récompenses de ses longs services,
tandis qu'il fait ses préparatifs de voynge et ses

adieux à ses amis, la mort le frappe et l'enlève de
ce monde.

Voyez venir le corbillard tout-A-fait militaire,
un de ces lourds chariots trainés par quatre che-

vaux ; sur la bière le casque dugénéral, ses épau-
lettes et son épée ; derrière suit son cheval favo-
ri sellé, avec ses bottes, et les gens de sa maison.
Tous les départements militaires et civils, le
corps de la magistrature, quelques membres du
barreau, les divers états-majors en grand uni-
forme, puis S. E.'le gouverneur-général avec sa
suite.

La mise de lord Metealfe aux funérailles de son
illustre ami était tout-à-fait remarquable, digne

et de bon goût. Revêtu d'un simple habillement
noir sans croix, sans décorations, ans insignes

queTeonques de pouvoir du de distinction, au mi-

lieu de toute cette pompe, entouré de tous ces

brillants habits rouages rayonnants d'or et cou-

verts de rubans, de croix et de crachats, il

semblait s'être détaché de ce monde à la pen-

sée de la mort cruelle et implacable qui en un ins-

tant vous enlève gloire, honneur et puis-

sance;
Enfih tout ce monle-là précédé et suivi par les

différents régimients de la garnison. l'arme sous

le bras, se dirigea au soi du canon et d'un air fu-

nèbre jusqu'à la chapelle de la Trinité, rue St.-

Paul, où les restes du général Jack-ou furent dé-

posés, en attendant qu'ils soient transportés à Sao

rel où ils doivent demurer.
Les porteurs des coins du poèle étaient

Capt. Boxer, Commissaire général,
Col. Campbell, Col. Wetherall,.
Col. hIalloway, Col. Gore.

Le nombre de passagers qui nous arrive chaque

jour de Québec, par les bateaux à vapeur, est

vraiment prodigieux. Dans celui arrivé inercre-
di matin, il n'y avait pas moins de 700 passagers,
entassés les uns sur les autres comme des poches

de blé. La plupart d'entre eux étaient des émai-
grés de la Grande-Bretagne et d'Irlande. Ce
grand nombre de voyngcurs sur le fleuve encou.

rage beaucoup la navigation à vapeur. Atisi

voyons-nous avec satisfaction la puissante opposi-
tion que l'on organise en ce moment pour le St.
Laurent.

Il est temps d'aîbattre lt monopole que l'on
voit fleurir avec hîuttu- sur notre belle rivière
depuis tant d'nnnées, et qui empéclie les gens île

voyeger, tant il est exigeant et vexatoire. Vingt
clichns de passage est un prix trop élevé, surtout
quand on vous dbnnîe à bond seulement une tasse
de thé et un gateau. Le public s'est plaint, manis
lei monopole n'a tenu aucun compte de ses justes
plaintes, on l'a même traité assez cnvalièrement
en mainte occasion, pour qu'il en ait perdu eitié-
remnent le souvenir, Il fsut espérer qu'ih s'en rap-
pelera surtout qunaîd la moinE U rpEUi'.E oie-
mencera la campagie. Le QUeiEnc est prêt à
marcher dans quelques jours. C'est un splendide
vaisseau, l la construetion moderne, aux formes
élégantes, qui doit, dit-on, surpasser tout ce qui

a jamnais été vu sur le St. Laurent, par la raupi-

dité de ail marche. Il sera secondé' par le nw.

LAND ni1.Y. qui, au dire de nos confiaures de Qujé-
bec, est un chef-d'Suvre d'art, un vrai bijou. La

Ligne du. Peuple va de suite mettre le patnage
entre les deux villes à 1.s. Od. y compris les repas.

D'un autre côté la ligne d'aujourd'hui i'est pas

sans préparer une vigoureuse résistance. Le

MfoNTaEAL n été allongé d'1une vingtaine de pieds,

afin de n'étre pas inférieur ntu QUEntpc. Lat QUEEcN
se fait aussi ré'parer en ce moment de sorte que,
au commencement de la semaine prochaine, la

campagne va s'ouvrir.
Comme il est probalble que la compagnie ae-

tuelle du St Laurent va bientôt réduire ses prix

nudessous de ceux de la Ligne du Peuple, nous

nous permettrons de remarquer que la Ligne du

Peuple a des droits acquis à l'encouragement et
au patronage du public Canadien. C'est grace
aux efforts de M. Ryan et de quelques autres ci-
toyens de Québec, que nous aurons un passage à
bon marché entre les deux villes, et le moyen de
le conserver ainsi, c'est de favoriser l'opsbsition
de toutes manières. Cela est d'autant plus fai-
le à faire qu'un trouvera à bord des vaisseaux de
la Ligne du Peuple tout le luxe, le comfort, l'%-
légance et les attentions que l'on peut désirer en
voyageant.

A propos d'opposition, de bateaux à vapeur,
c'est étonnant combien elle s'est étendue depuia
quelque temps- dans- cette partie du monde. On
voyage pour rien. Entre St. Jean et Whitehall,
une distance de 150 milles, on ne charge que-
TaNTE soUs pour les passagers de la chambre,
et sur l'avant on-ne charge- rion du tout et nous
avons entendu-dire à-un monsieur qui connast
parfaitement la route, qu'bn peùt faiie le voyage
maintenant, entre New-York et Montréal, pour
mix oiE.INs, les repas I' part. ' Faites donc vos

malles et partez, ear: ccla ne petit durer: longtemns.
C'est bien le cas de dire, c'est une opposition
factieuse, si factieuse que parfois elle expose l'é-
quipage et les passagereaà de terribles. explosions
qui sont à notre avis, beaucoup plus sérieuses
que eclles de la machine administrative, dans un
gouvernement responsable. Car si, dans ce der-
nier cas, la forme emporte le fonds, dans le pre-
mier le fonds et la forme sont emportés d'emblée.

Nous avons vin avec gratitudo la réponse géné-
reuse du Oburrir des Elats. Unis l'appel qui
lui fut fait, il y a quelque temps, par un con-
frère de Québcc, le CAsTOR, au sujet du grand
incendie du mois dernier. On ne pouvait s'a-
dresser i un plus noble cour, i une plume plus
éloquente. Les paroles pleines de chaleur, de-
charité, et de sympathie dii Courrier s'adressent
aux populations françaises des Etats-Unis ainsi
qu'è la France, et tröuveront dans les deux pays,
nous en sommes sûrs à l'avance, un écho de sym-
pathic et de noble générosité. Comme Cana.
dien, nous offrons au rédacteur du Courrier des
Elats Unis nos sincères remerciments.

Les sunscriptions pour les incendiés de Québec
continuent avec activité par tout le pays. A Mt--
rénl on est déjà rendu i la jolie somme de £9000
e il y a tout lieu dle croire qu'on pourra compléter
les £1000. Parmi fes paroisses qui méritent une
mention honorable sont celles de St. Jean Dor-
chester qui a fourni une contribution de plus de
£200, L'tbinière qui a. suivi le noble exemple
de son seigneu., et aussi li paroisse de St. Louis
de Kanouraska qui vient d'envoyer outre une
somme d'argent dont le chiffre n'est pas encore
connu, (les provisions, vétemenits,, habits, pour
un montant excédant £300. Nous voyons dans
les retours de ce matin qu'on mentionne enfin une
somme de £25,. souscrite une semaine aprâs l'in-
cendie par, lt Société des Amis de cette
ville.

Nous accusons la réception d'une copie dubill
des Muinicipalités et d'une circulaire uidre se par
M. le surintendant de 'éducation aux Commis-
saires des écoles. Nous donnerons ce document:
en tout ou en partie dans tin procsiii inimii ,
accompagné de quelques remarques sur le sujet si
intéressant de l'éducation élémentaire.

NAISSANCES.
En cette ville, le 10, la Damnc de Henry Stuart,,

écr., a mis au monde une tille.
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